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TRANSFORMER LA MASCULINITÉ
Les violences sexuelles et sexistes (VSS) sont l’une des formes de violence 
les plus répandues dans le monde. 

Selon les estimations, une femme ou une fille sur trois subira des 
violences au cours de son existence1, le plus souvent commises par 
quelqu’un de leur entourage.

Cela concerne 1 milliard de personnes dans le monde. 

Tearfund estime qu’il s’agit de l’un des problèmes les plus préjudiciables 
dans les sociétés du monde entier. Nous travaillons depuis plus de dix ans 
dans ce domaine. 

À ce jour, de nombreux programmes de développement 
gouvernementaux et de la société civile ont mis l’accent sur la 
sensibilisation à ce problème et sur l’autonomisation et la défense des 
droits des femmes, des filles et des survivants de VSS. 

Toutefois, ce qui fait encore défaut, c’est une mobilisation des hommes 
et des garçons, qui sont les principaux auteurs de ces violences, et qui en 
sont parfois également les victimes. 

Tearfund appelle l’Église et d’autres organismes à travailler avec les 
hommes et les garçons afin de les intégrer à la solution et de porter un 
nouveau regard sur la virilité pour rompre ce cycle, au lieu de les exclure 
des stratégies de lutte contre les VSS. 

Si nous voulons éradiquer les VSS, il est impératif que nous comprenions 
la dynamique plus globale de la problématique hommes-femmes et ce 
qui déclenche les violences. 

Nous devons chercher à comprendre les identités et les rôles masculins, 
aborder avec les hommes ce qui, selon eux, fait que l’on devient un homme, 
les violences et les traumatismes qu’ils ont connus au sein de la famille, et 
leurs vulnérabilités dans un environnement social en pleine mutation.

Nous devons nous pencher sur les aspects préjudiciables des valeurs, 
connaissances et comportements historiques et traditionnels qui ont 
influencé la société et permis aux VSS de se perpétrer au sein des 
communautés. Non seulement les deux sexes en tireront profit, mais 
c’est une composante essentielle des programmes d’intervention pour 
pouvoir en finir avec les VSS. 

1 Estimations mondiales et régionales de la violence à l’encontre des femmes : prévalence 
et conséquences sur la santé de la violence du partenaire intime et de la violence sexuelle 
exercée par d’autres que le partenaire (2013) OMS

APERÇU DES TRAVAUX DE RECHERCHE
Le Rwanda se situe dans la région des Grands Lacs, en Afrique. Le pays 
partage ses frontières avec l’Ouganda, la Tanzanie, le Burundi et la 
République Démocratique du Congo. 

Depuis son indépendance en 1962, le Rwanda a été confronté à de 
nombreux cycles de violence, le plus connu étant le génocide de 1994, qui 
a fait des millions de morts et détruit le pays. 

Aujourd’hui, avec l’aide de la communauté internationale et de politiques 
progressistes, le Rwanda a laissé son terrible passé derrière lui, pour faire 
place à la stabilité et la croissance. 

Contrairement aux pays voisins, le gouvernement rwandais a tenu compte 
des faits et a instauré une loi pour prévenir et réprimer la violence sexiste 
et un plan stratégique national pour y mettre un terme.

Tearfund travaille avec l’Église locale sur la question des VSS depuis 2011. 
Ensemble, nous sommes déterminés à être un catalyseur de la lutte 
contre toutes les formes de violence faites aux femmes et aux filles et 
reconnaissons le rôle positif que les hommes et les garçons peuvent jouer 
pour restaurer la société et réhabiliter la virilité. 

Au mois d’août et de septembre 2013, une étude sur les hommes, la foi 
et la masculinité a été menée dans cinq paroisses du diocèse anglican de 
Kigali : Rutongo, Bumbogo, Mwogo, Bihembe et Ntunga.  

Pour cette étude, des méthodes quantitatives et qualitatives ont 
été employées pour déterminer les attitudes, les pratiques et les 
comportements sociaux, ainsi que la perspective biblique des hommes et 
des femmes. En tout, 391 personnes ont été interrogées par le biais de 10 
groupes soumis au questionnaire et de 15 groupes de discussion dirigée.

Objectifs de l’étude

	�� Fournir une étude de base des attitudes, connaissances et  
pratiques existantes des hommes et des femmes sur les thèmes 
suivants : l’identité masculine, les rôles sexospécifiques, la virilité, 
les relations hommes-femmes et les VSS.

	� Mieux comprendre le contexte dans lequel se produisent les actes 
de violence et pourquoi.

	� Offrir aux hommes et aux garçons un lieu protégé pour qu’ils puissent 
parler de leurs expériences personnelles en matière de violence.

	� Concevoir des programmes efficaces permettant d’impliquer les 
hommes et les garçons dans les efforts visant à mettre fin aux VSS.

	� Mobiliser et équiper l’Église à promouvoir des relations équitables, 
bienveillantes, non-violentes et une masculinité positive. 
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Paroisses ayant participé à l’étude.

	� 31 pour cent des femmes ont dit être victimes de violences physiques 

	� En moyenne, huit femmes et / ou jeunes filles étaient violées chaque 
jour au Rwanda, dont 80 pour cent avaient moins de 18 ans 

Sources : Plan stratégique national du Rwanda 2011-2016, p. 4 ; Police nationale du Rwanda 
2005 ; Rapport sur la masculinité et la violence sexiste au Rwanda, RWAMREC, MenEngage et 
CIRF 2010.



RÉSUMÉ DES PRINCIPALES CONCLUSIONS
Bien qu’il soit positif de constater que les participants comprennent 
qu’il est aussi préjudiciable pour les femmes que pour les hommes 
de s’en tenir strictement aux rôles sexospécifiques, les résultats de la 
recherche sont souvent très différents de ce qui avait été exprimé lors les 
discussions en face à face. 

Cela met en évidence l’emprise des tabous dans la culture rwandaise : 
les gens ont du mal à dire publiquement la vérité sur certaines questions 
sensibles, comme la violence domestique et communautaire. 

Voici les principales conclusions de la recherche. 

Attitudes et rôles sexospécifiques 
1.	� Les hommes et les femmes avaient un avis très tranché sur les 

rôles sexospécifiques, ce qui était renforcé par leur interprétation 
erronée des Écritures. Ces rôles culturellement définis suscitaient des 
frustrations dans les ménages et au sein de la communauté, et avaient 
une incidence sur les relations familiales.

2.	� Les participants étaient d’avis qu’il était préjudiciable pour le  
bien-être de tous de s’en tenir strictement à des rôles 
sexospécifiques inégaux.

3.	� Près de 100 pour cent des femmes pensaient que leur rôle principal 
était de s’occuper de la maison et de la cuisine, pourtant, 39 pour 
cent des hommes n’étaient pas d’accord et faisaient preuve d’une plus 
grande ouverture d’esprit. 

4.	� Presque tous les participants estimaient qu’être un homme impliquait 
de pourvoir aux besoins financiers du ménage et de la famille élargie, 
ce qui accablait les hommes lorsqu’ils ne pouvaient le faire. 

5.	� 100 pour cent des hommes interrogés n’étaient pas d’accord avec le 
fait que les femmes méritaient parfois d’être battues ; pourtant, lors 
des discussions en face à face, ils avaient affirmé le contraire en disant 
qu’elles devaient parfois être corrigées.

6.	� Une écrasante majorité des hommes et des femmes estimaient que 
défendre l’honneur de la famille était une preuve de virilité, même s’il 
fallait pour cela user de violence.

Une femme mérite parfois d’être battue.

Pour être un homme, il faut pourvoir aux besoins de son  

ménage et de sa famille élargie.

Prise de décision et tâches domestiques

1.	� Tous les participants étaient d’avis que les femmes devaient obéir à 
leur mari.

2.	� Toutefois, la plupart des femmes (87 pour cent) ne pensaient  
pas qu’un homme devait avoir le dernier mot sur les questions  
d’ordre familial.

3.	� Dans le questionnaire, la plupart des hommes et des femmes ont 
indiqué qu’une femme pouvait refuser d’avoir des rapports sexuels 
avec son mari ; pourtant, lors des discussions, ils étaient de l’avis 
contraire et avaient dit que c’était un devoir biblique.

4.	� Les décisions concernant la santé des femmes, l’éducation des enfants, 
les investissements financiers et les dépenses du ménage étaient 
uniquement prises par les hommes.

5.	� 95 pour cent des hommes ont dit qu’ils avaient le dernier mot 
au sujet des décisions qui concernaient les enfants, comme la 
scolarisation.

6.	� Toutefois, les hommes participaient rarement aux tâches ménagères 
et s’occupaient rarement des enfants.

Je pense qu’un homme doit avoir le dernier mot sur toutes les 
questions d’ordre familial.

Je pense qu’une femme doit obéir à son mari.

Violences, virilité et VSS

1.	� La plupart des participants étaient d’avis qu’une femme ne consentait pas 
forcément à avoir des relations sexuelles même si elle ne se défendait pas. 

2.	� Toutefois, pratiquement toutes les personnes interrogées estimaient 
que certaines femmes cherchaient à se faire violer à cause de leur 
façon de s’habiller et de se comporter.

3.	� Certains hommes estimaient parfois devoir discipliner leur épouse 
pour la contrôler ou la corriger. 

4.	� La plupart des hommes estimaient qu’une femme ne pouvait pas être 
violée par son mari car le mariage et les enseignements bibliques lui 
donnaient tous les droits sur son corps.

5.	� Les réponses au sujet de la victimisation et du blâme étaient 
contradictoires. Toutes indiquaient que les femmes cherchaient à être 
violées à cause de la façon dont elles s’habillaient, tout en étant en 
désaccord avec l’affirmation suivante : si une femme est violée, c’est 
généralement elle qui est à blâmer.

6.	� La plupart des hommes et des femmes estimaient qu’il était 
acceptable que les hommes recourent à la violence pour défendre 
l’honneur de la famille.
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Je pense que certaines femmes cherchent à se faire violer à 
cause de la façon dont elles s’habillent et se comportent.

Défendre l’honneur de sa famille est un comportement viril, 
même s’il faut avoir recours à la violence.

PRINCIPALES RECOMMANDATIONS  
Après le génocide, l’Église du Rwanda a été vivement critiquée par divers 
groupes, qui l’accusaient de ne pas s’être opposée plus efficacement au 
génocide et d’avoir été complice des violences.  

En tant qu’institution dotée de vastes ressources et de pouvoir, l’Église 
continue à avoir une influence sur les politiques et la gouvernance du 
Rwanda. Mais il est clair que l’Église doit agir sans attendre pour rétablir 
une juste compréhension de la virilité et de l’égalité dans les relations, 
basée sur une perspective biblique. 

Aujourd’hui, suite aux discussions avec plusieurs activistes et pasteurs, il 
est clair que l’Église a honte de son silence passé et qu’elle est en train 
de se réinventer. S’engager à mettre un terme aux VSS est une façon de 
montrer qu’elle a changé.

Pour une liste complète des recommandations concernant la voie à 
suivre, veuillez consulter le chapitre 6 du rapport de recherche. 

Briser le silence

L’Église doit ouvertement dénoncer et rejeter la banalisation de la 
violence sous toutes ses formes et mettre fin à la stigmatisation que 
subissent les victimes. Cela incitera ces dernières à s’exprimer et à avoir le 
courage de demander réparation devant les tribunaux. 

Sensibilisation et éducation

	� Des discussions doivent être facilitées au sein de l’Église et de la 
communauté sur les relations hommes-femmes, l’égalité des sexes et 
les critères positifs de la masculinité, d’un point de vue biblique. 

	� Des services de conseil conjugal avant et après le mariage doivent être 
dispensés aux couples pour les sensibiliser aux relations équitables 
et sans violence ; et les lois en vigueur, les politiques et les services 
associés aux VSS doivent être promus. 

Leadership

	� Les dirigeants d’Église, à tous les niveaux, doivent promouvoir des 
modèles de leadership positifs et incarner le caractère du Christ, 
afin de remettre en cause un leadership dominateur et violent dont 
les hommes ont précédemment fait preuve au sein de l’Église, de la 
communauté ou dans le monde des affaires. 

	� Les dirigeants d’Église doivent s’engager à respecter la loi du pays et 
promouvoir les bonnes pratiques et principes dans la prise en charge 
des survivants de VSS, allant jusqu’à les accompagner tout au long 
des procès. 

Des lieux protégés

	� Les dirigeants doivent mettre un terme à la stigmatisation qui entoure 
la victimisation et mettre l’accent sur l’auteur plutôt que sur la 
victime. Cela doit être clamé du haut de la chaire et affirmé lors des 
consultations dans les espaces privés. 

	� Nous devons créer des lieux protégés pour que les hommes, les 
femmes et les enfants puissent guérir des expériences de violence 
traumatisantes qu’ils ont vécues et bénéficier d’un soutien psychosocial. 

Partenariats

	� L’Église est idéalement placée pour aborder les questions liées aux VSS 
au sein des communautés, qu’elles soient riches ou pauvres, rurales 
ou urbaines. Elle doit favoriser une réponse coordonnée et homogène 
de la part de toutes les Églises du Rwanda et instaurer un dialogue 
interreligieux, dans un effort pour mettre fin aux VSS.

	� Sur les plans local et national, les dirigeants d’Église doivent aussi 
participer aux efforts communs de plaidoyer, en joignant leur voix à celle 
des autres campagnes et en travaillant en collaboration avec d’autres 
organismes pour économiser les ressources et accroître l’impact.

	� L’Église doit œuvrer en partenariat avec d’autres organisations qui 
travaillent dans le domaine des services de prévention, de réponse, 
de soins et de soutien liés aux VSS, pour résoudre ce problème de 
manière globale et efficace. 

Tearfund croit fermement que l’Église doit être un endroit où les 
normes et les attitudes sociales peuvent être remises en cause si elles 
sont préjudiciables.

La Bible nous enseigne que tous les êtres humains doivent être traités 
avec amour et respect, et que les hommes et les femmes sont égaux 
aux yeux de Dieu.
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Hommes de l’Église participant à une discussion sur le thème des VSS. Photo : Eleanor Bentall/Tearfund.
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Tearfund est un membre fondateur de We Will Speak Out, une 
coalition formée de groupes religieux, d’ONG internationales et 
d’individus qui s’engagent à mettre fin aux violences sexuelles dans les 
communautés du monde entier.

www.wewillspeakout.org

Tearfund tient à remercier les diocèses anglicans de Kigali et 
de Gasabo, qui ont facilité cette recherche.
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